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NOS LIENS AVEC LA
GRANDE-BRETAGNE

Notre pays s’industrialise a
vive allure. Ce mouvement né
des nécessités de la dernière
guerre n’a cessé de s'affirmer
ovec vigueur dans toutes les
grandes provinces, y compris
les Prairies. Cette industria-
lisation, déjà fortement ac-
centuée dans l'Ontario, a ten-
dance à s'accréditer dans tou-
tes les régions du Québec.

Nous atteignons donc peu à
peu cette maturité économi-
que selon laquelle notre pays,
à la veille de se suffire à lui-
même dans les principaux do-
maines de la production, ac-
quiert du même coup une puis-
sance d'attraction politique
qui le hisse au rang des plus
puissantes nations de l‘uni-
vers, -

Il s'ensuit un changement
obsolu dans nos relations avec
d'autres pays, notamment
avec la Grande-Bretagne, qui,
hier encore, pouvait traiter en
coionie un pays qui était étroi-
tement soumis aux exigences
de son économie. Avant la
guerre, il était de pratique
courante que le Royaume-Uni
nous dictat sa loi économique,
sous couvert des nécessités
commerciales qui dominait
l'ensemble de notre vie maté-
rielle. La Métropole nous
achetait les matières premiè-
res qu’elle nous refilait en pro-
duits ouvrés. Notre industrie
naissante était complètement
dépendante des manufactures
anglaises. Cette servitude res-
sentie à tous les paliers de l'é-
conomie canadienne détermi-
nait, sur le plan politique, une
dépendance aux dictats enve-
loppés du parlement britanni-
que. La souveraineté politique
n’est jamais que le pendant
d'une certaine indépendance  

matérielle. Or cette indépen-
dance, nous l‘avons acquise.

La Grande-Bretagne s'en
rend bien compte, dont la ba-
lance défavorable avec notre
commerce, ne cesse de lui cau-
ser des ennuis. Nous voulons
bien continuer a exporter ngs
surplus de produits agricoles
et de matières premières, mais
nous ne sommes plus que de
médiocres clients pour les pro-
duits manufacturés qui pour-
raient nous venir du Royaume-
Uni. Voilà l‘impasse dans la-
quelle se débat la Métropole
obligée à son tour, de se sou-
mettre de plus en plus aux né-
cessités intérieures du com-
merce canadien.

Il en résuite donc une scis-
sion politique profonde entre
la mère-patrie et son ancienne
colonie. Les ministres de cette
dernière se voient périodique-
ment obligés de rappeler ceux
de Londres à l’inéluctable évi-
dence des faits, en leur de-
montrant que le nationalisme
est en train de supplanter
l'impérialisme dans les préoc-
cupations canadiennes et que
notre économie n’est plus
exactement tributaire de la
leur, mais que c’est bien plu-
tôt le contraire qui a tendance
à prévaloir.

Comment peut-il en être
autrement. Le Canada aux
possibilités illimitées, se de-
vait de prendre un jour cons-
cience de sa force, de s’affir-
mer toujours davantage en
matière d‘autonomie politique,
au fur et à mesure qu'il met-
tait au point les éléments qui
en constituent les solides assi-
ses.

C.M.

 

Causerie de

La Survivance

 

Le centenaire de la Franco-
Américanie, tel est le sujet de la

causerie que prononcera M. l’abbé
Adrien Verrette à Radio-Canada

le sept mai. Nos compatriotes de
la Nouvelle-Angleterre célébre-

ront à la fin de mai les débuts de

la vie française qui s’épanouit au-
jourd'hui dans plus de deux cents
Paroisses françaises de la Nouvel-

le-Angleterre. Un grand rallie-
ment aura lieu 3 Worcester, Mas-

sachussets, les 29 et 30 mai, sous

les auspices du Comité d'Orienta-
tion franco-américaine et de la
Fédération ,des Sociétés. franco-
Américaines de Worcester.

evain. .Curé“9e. Plymouth,ayNew  

Hampshire, directeur du Comité

d'Orientation et premier vice-

président du Comité de la Survi-

vance française, M. l’abbé Verret-

te est particulièrement qualifié

pour entretenir l'auditoire distin-

gué de Radio-Canada de cet évé-

nement historique pour les deux

millions de Franco-Américains.

Sa causerie serairradiée de 6 heu-

res à 6 heures 15, le sept mai, par

le réseau français, de Radio-Ca-

nada. Cette causerie est sous les

auspices du Comité de la Survi-

vance Française. Plusieurs mem-

bres de ce Comité prendront par:

au chngrès de Worcester.

Encouragez
votre journalslocal

et faites-le lire. . .

C’est le mois

le plus beau. . .

 

Pouvons-nous vraiment di-
re que c’est le mois le plus
beau que nous allons vivre?
Chanter, à pleine voix, des
cantiques, et ne pas vivre ce
que nous chantons, est-ce lo-
gique? Dire des formules de
prières, et ne pas les vivre,
est-ce logique? Nous procla-
mer catholiques, et ne pas vi-
vre comme des baptisés, des
élus de Dieu, est-ce logique?
Nous pourrions multiplier

nos incessants manquements à
la logique dans notre vie spi-
rituelle. Un Dieu s’est incar-
né par amour pour nous! Est-
ce logique que nous agissions
hélas! trop souvent, comme si
l’Incarnation m’avait pas eu
lieu, comme si la Rédemption
n’avait pas eu lieu, commesi
l’Eglise n’avait pas été insti-
tuée? Est-ce logique, après
vingt siècles de christianisme,
que les chrétiens en soient en-

dans le monde, à se hair, à
nourrir.des sentiments de hai-
ne ou d’envie les uns contre
les autres? Est-ce logique,
après le Sang de l’Homme-
Dieu, après sa Passion, que
nous puissions encore ne pas
pardonner à nos ennemis, ne
pas aimer toutes lés âmes du
monde? Est-ce logique, après
Lourdes, après Fatima, que
nous en soyons encore là, à
redouter le communisme a-
thée, et seulement parce que
nous n’avons pas eu le coura-
ge d’entendre les messages ré-
pétés de la Vierge: PRIERE...
PRIERE... PRIERE.. PENI-
TENCE... PENITENCE... Nous
lisons, peut-étre les larmes
aux yeux, les récits des gran-
des apparitions de la Vierge,
et que nous avons le coeur dur,
puisque nous m’avons pas le
courage de changer notre fa-
con de vivre, de renoncer à
notre amour propre, à notre
orgueil, à notre sensualité. à
notre petite vie d’égoisme...
Est-ce logique que des dmes
rachetées elles aussi par le
Sang d’un Dieu. sabotent les
oeuvres même que Dieu veut
voir réussir dans le vaste
champ de l’apostolat chrétien?
Est-ce logique que les apôtres,
ou ceux qui se croient tels,
luttent les uns contre les au-
tres, au lieu de lutter pour le
Christ, pour la seule Vérité,
pour l’Eglise, et les uns aux
côtés des autres. Est-ce logi-
que que nous sachions effecti-
vement si peu de la grande
vertu de charité? Est-ce logi-
que que nous ne répondions
pas mieux aux appels réitérés
du divin Crucifié, de sa Mère,
de l’Eglise?
Le tableau nous paraîtra sé-

vère, mais si-nous avons la
sincérité de nous regarder en
face, nous comprendrons pour-
quoi, après vingt, après trente
ef cinquante ans peut-être de
vie, nous ne sommes pas da,
vantage avancés sur le chemin ‘de la perfection. La.faute‘en l1e"moistde>Marie,:doi

core à se combattre partout-

Parce qu’ils n'ont pas en-
core subi le desséchement di-
dactique qui découle de l’en-
seignement académique, par-
ce que, surtout, par interfé-
rence du sens critique, ils
n’ont pas renconcé à la vue
poétique du monde propre à
leur âge, les jeunes nous of-
frent très souvent, en peintu-
re, cette touche authentique
et inimitable de merveilleux,
cette vérité profonde des êtres
et des choses, cet accent direct
de la vie, que les maîtres cner-
chent à exprimer par-dela les
enlissements du métier et de
l'expérience. Sans techique,
avec des moyens gauches d'ex-
pression, des enfants peuvent
souvent, au moyen d’une sin-
cérité sans recherche, traduire
fidèlement l’essence des êtres
et ainsi investir leurs ébau-
ches des prestiges les plus cer-
tains de l'oeuvre d'art.

Il suffit, une fois de p:us,
pour s'en convaincre, de visi-
ter l’exposition de gouaches
des moins de 16 ans qui, cette
année, ont travaillé sous la
direction de Mme' Géraldine
Bourbeau.

Il s’y révèle des qualités es-
sentielles que nous souhaitons
à tous ces jeunes exposants de
préserver contre l’influence
souvent déformatrice des ma-
gistères les plus divers aux-
quels devront se soumettre
tant de dons généreux d’ori-
ginalité et de fantaisie. Ce
qu’on indentifie surtout, dès
l’abord, c’est l’absence de con-

L'EXPOSITION
DE GOUACHES

trainte, la liberté absolue dans
lesquelles chacun a tenté de
s’exprimer. C’est bien là le
meilleur de l’enseignement de
Mme Bourbeau, de créer par-
mi ses élèves, une atmosphère
favorable à l’éclosion du ta-
lent, de suggérer fortement, de
corriger, de rectifier sans qu’il
y paraisse, de libérer adroite-
ment dans chaque intelligence
le potentiel créateur. Le ré-
sultat, bien que forcémentiné-
gal, produit toujours d’éton-
nantes réussites. Ainsi, parmi
tant d’autres le “St François à
la barbe rousse” de Céline Du-
gré, les ‘“Danseurs de ballet”
de Michelle Roy, qui, à eux
seuls, suffiraient à prouver
surabondamment l’excellence
de ces cours.

Mais il y a plus: cette cons-
tance de la personnalité, con-
sidérée comme facteur initial,
que l’on observe dans la plu-
part de ces esquisses, cette sé-
vérité économe du trait que
rehaussent la surabondance et
l’équilibre des couleurs.

Cette culture directe des
jeunes intelligences apportent
toujours un heureux complé-
ment aux formules usuelles
d’enseignement dont la ten-
dance à la dépersonnalisation
est ici remplacée par une tech-
nique individuante qui met
utilement chaque élève de-
vant les possibilités particu-
lières de sa nature et de son
talent.

C.M.

 

est à nous, à notre manque de
sincérité, d’ardeur au service
de Dieu. La faute en est à
notre paresse spirituelle, à no-
tre amour-propre qui ne con-
sent pas à s’immoler, pou:
laisser briller en nous la vo-
lonté de Dieu...

Oui, il nous faut faire de ce
mois de mai, le mois le plus
beau de notre vie, en prépara-
tion à UAnnée Sainte. II
nous faut enfin, nous tous, oui,
tous les catholiques sans ex-
ception, ouvrir les yeux, ou-
vrir notre coeur aux appels
embrasés de Jésus qui nous at-
tend! Il nous faut nous rendre
avec amour aux appelsde la
Vierge! Il nous faut écouter
avec gratitude et amour les
appels du Saint-Père, de nos
Evéques! Il nous faut nous
rendre aux exhortations de
notre Clergé. Enfin, il faut
une résurrection de tout le
monde catholique, afin que
toute l’humanité puisse être
enrichie, surélevée, entraînée
par cette marche. a I'Amour,
cette merveilleuse Coñquête
apostolique qui nous“’rendra
tous uns dans le Coeur du
Christ... Oui, ce moiggde mai,

être lel 
plus beau... dans motre vie
spirituelle...

Centre Marial Canadien

Les journées
sacerdotales

 

La préparation du Congrés des

Prétres-Adorateurs qui aura lieu

à Québec du 20 au 24 juin, se

poursuit de plus en plus intensé-

ment.
Les diocèses de Québec, Mont-

réal, Ottawa, Trois-Rivières,

Sherbrooke, Valleyfield, Chicouti-

mi, Gaspé, Mont-Laurier, ont dé-

jà fait parvenir au Secrétariat du

Congrès la notification officielle,

qu’ils ont eu, ou qu’ils auront au

cours du mois de- mai, des “Jour-
nées Sacerdotales” préparatoires.

au Congrès.
Ces “journées” se font le plus

souvent par vicariat forain, ou en-.

core par régions, et se déroulent.
suivant un programme neitement

défini et distribué à tous les Di-

recteurs diocésains de I'Associa-

tion des Prêtres-Adorateurs. iles

‘suscitent un intérêt considérable
par les qüëstions pratiques qu’el-
les soulèvent et elles donnent-dé-

jà un avant-goût, de ce que sera le
Congrès lui-même.
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Sur la ferme:
chevaux ou cv?

 

Malgré le développement con-

sidérable de la mécanisation, la

révolution agricole est loin d’être

acetvée, même dans les pays les

plus avancés. C’est ce que déclare

un article du numéro d’avril de

SELECTION du Reader's Digest.

Cette révolution agrigole s'a-

morça au début du siècle dernier,

 

 

Vers la . . .

VICTOIRE
avec

DREW
et le parti

PROGRESSISTE
CONSERVATEUR

 

   
Drew préconise

l'économie
dans l'administration
gouvernementale

Svivant une compilation faite
par le journal Financial Post, il
en coûte présentement aux
canadiens, $300,000,000 par
année, pour soutenir une armée
de 122,000 fonctionnaires
fédéraux, alors qu'en 1938, il

n'en coûtait que $88,000,000
par an.
C'est $80.00 que chaque chef
de famille canadien doit verser
annuellement au Trésor Fédéral
pour faire face à cette orgie.
Le peuple a accepté de lourds
sacrifices durant la période de
guerre et a compris que l'aug-
mentation du nombre des fonc-
tionnaires était inévitable. Une
fois la guerre terminée, le
Gouvernement libéral King-St-
Laurent aurait dû faire preuve
d'un meilleur sens administratif
en réduisant dans une propor-
tion appréciable, le nombre des
‘‘employés temporaires’ dont
les services n'étaient plus requis
et alléger d'autant le fardeau
du contribuable canadien.
L'Honorable Georges Drew
entend bien corriger cette situa-
tion lorsqu'il deviendra premier
ministre du Canada en rédui-
sant au minimum les frais
administratifs du gouvernement.
C'est là un des articles au
programme du parti progres-
siste-conservateur.
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lorsque fut mise au point une

charrue à versoir efficace. De

1847, à 1900 apparurent graduelle-

ment tous les instruments dont le

fermier fait aujourd’hui un usage

constant. Le problème qu’on s’ef-

forca de résoudre pendant les

quarante premières années de ce

siècle fut le passage de la traction

animale à la traction mécanique.

Bien que certains constructeurs

distribuent des catalogues d’ins-

trument aratoires de 350 pages, il

ne faut pas croire que la machine

fasse tout dans les fermes de l’A-

mérique du Nord. Sait-on que les

fermiers possèdent encore au total

10 millions de chevaux et de mu-

lets et que 60% du travail de la

ferme se fait à la main? C’est

dans les exploitations qui se con-

sacrent à la production du lait, à

l'élevage ou à la fructiculture que

la mécanisation est le moins pous-

sée.

La motoculture possède l’énor-

me avantage d'assurer l’économie

de main-d’oeuvre. Elle facilite

aussi un travail beaucoup plus ra-

pide et permet en conséquence de

limiter davantage les risques dus

aux intempéries. Même après une

longue période de pluie, le fer-

mier peut ensemencer ses terres

en temps voulu. I y a générale-  

ment quelques jours quelques heu-

res spécialement propices a une

récolte. Pour profiter de ce mo-

ment il est devenu assez courant

de travailler la nuit à la lumière

des projecteurs. Il est évident que

la machine a énormément amélio-

ré le sort de l’agriculteur.

Mais tout ce machinisme n’apr

porte pas au fermier un bonheur

sans mélange. Le principal grief

porte sur les pannes mécaniques.

Les réparations coûtent cher et

gaspillent un temps précieux, car

les dégâts subis par les récoltes

pendantcette inactivité forcée ris-

quent de faire perdre au fermier

plusieurs fois le prix de sa ma-

chine. Il se plaint aussi du man-

que d'initiative des fabricants.

Les améliorations se font attendre,

bien que la nécessité en soit sou-

vent évidente et la réalisation fa-

cile.

Ainsi la motoculture est loin de

la perfection, mais, poursuit l’ar-

ticle de SELECTION, les recher-

ches de base ne font que commen-

cer. De l’avis des généticiens, des

agronomes et des chimistes, nous

ne sommes, dans l’agriculture,

qu’à l’aube du règne de la machi-

ne.  

JEUDI, 5 MAI- 1949

 

 

Cours d'été à l'Ecole

de Bibliothécaires

 

En juin prochain, s'ouvrira, à

la Bibliothèque municipale, une

session de cours d'été donnés par

l'Ecole de Bibliothécaires de l'U-

niversité de Montréal.

Ces cours dureront six semaines

et comporteront le programme

complet conduisant au diplôme de

bibliothéconomie et de bibliogra-  

phie.

Ils commenceront le lundi 27

juin 1949, à 8 h. 30 a.m. pour se

continuer tous les jours, du lundi

au vendredi; il y aura quatre cours
l’avant-midi et deux cours l’après-

midi.

Pour tous renseignements, priè-

re de s’adresser au secrétariat de
l’Ecole de Bibliothécaires, Immeu-

ble Fides, 25 est, rue Saint-Jac-

ques, Montréal Pi 8335. Deman-
dez notre prospectus.
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L'émail Multi-Use, lorsqu'on l’ap-
plique avec un bon pinceau aux
soies souples, s'étend vite et bien.
II sèche vite et facilement. Il assure
un fini dur, élastique et durable. Il
ne laisse pas de coups de pinceau.

il est

supérieur!

Oui, c'est vraiment un plaisir ‘de
rafraîchir sa maison! Et quel
orgueil quand le travail est ter-
miné! Boiseries défraichies, murs
sales, meubles anciens ou mis de
côté... toutreluit comme du neuf,
Brâce à Multi-Use. Il ya des teihtes
pourtous les ensembles décoratifs

Quelle différence! Quelques heures de loisirs
... de I'émail Martin-Senour Multi-Use,et

votre maison reluit comme un sou neuf! En
un tour de main, elle est devenue plus gaie,

plus belle et d’entretien plus facile!
L'émail Multi-Use donne un beau lustre
durable aux meubles, aux boiseries, aux murs

de la salle de bain et de la cuisine. C’est
aussi l’émail parfait pour les objets en usage
à l'extérieur, tels que les outils de jardinage,

boîtes à fleurs, bicyclettes, etc.

Souvenez-vous que de la bonne peinture,
c’est un bon placement. Voilà pourquoi il
est profitable d'exiger la Martin-Senour!
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Comme l’émail Multi-Use couvre
et masque de façon exceptionnelle,

emploi plus économique
que les émaux dontle prix d'achat
est peut-être inférieur. Et vous avez
l'assurance d'ôbtenir un travail
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COMMENTLES POISSONS FRAIENT

  

Une fois disparue la glace de

nos lacs et rivières, les espèces de
poissons qui fraient au printemps
reprennent leur rôle de repro-

duction qui assure la continuité
des générations futures.
En coopération avec l’Office de

Biologie du gouvernement provin-

gal, la Fédération des Associa-
tions de chasse et de péche du
Québec publie ies détails suivants.
sur le frai:

Brochet du nord: Ce poisson fraie

dès la fonte des glaces dans les

ruisseaux, les buissons inondés du
rivage. Une femelle de bonnetail-

le peut déposer jusqu’à 100,000

oeufs, qui écloront après une pé-

riode de 2 à 4 semaines, selon la

température de l’eau,

Le maskinongé fraie plus tard

que le brochet, c’est-à-dire au dé-
but de mai, et recherche les ruis-

seaux et petites rivières tributai-

res, ou les battures peu profondes

des lacs. Une moyenne de 200,000

oeufs sont déposés par chaque fe-

melle. Mais, même avec un aus-

si imposant total, on ne saurait

être certain qu’il y aura toujours

du maskinongé dans nos eaux.

Car le maskinongé ne protège pas

ses oeufs, dont bon nombre figu-

rent au menu de plusieurs autres

espèces, même avant l'éclosion;

une autre partie importante at-

teint la taille de l’alevin ou du

fretin pour subir quand même un

sort similaire. Sans compter que

le maskinongé fraie en eau peu

profonde et que, si la frayère est

asséchée avant les trois semaines

requises par l’éclosion, les oeufs

sont détruits. i
Le doré fraie pour la première

fois à l’âge de six ans. Quand,

après la fonte, l’eau atteint entre

38 et 44 degrés F., la majorité des  

dorés adultes quitte les lacs pour

remonter les tributaires. Une pe-

tite partie choisit, cependant, les

barrages rocailleux du lac même.

Pour le frai, le doré choisit un

fond graveleux de 3 à 10 pieds de

profondeur, et y laissent tomber

ses oeufs, qui éclosent après 7 à

21 jours, selon la température de

l'eau. L’adulte n’attend pas l’é-

closion, mais retourne immédiate-

ment à ses eaux habituelles, sans

manifesie: plus d'intérêt à son

oeuvre de reproduction.

La perchaude elle aussi fraie au

printemps, à l’âge de 2 ans el

quand sa taille est d’au moins 3

pouces. Ses oeufs sont déposés

quand j’eau atteint 50 degrés, et

leur consistance gélatineuse les

fixe à la végétation du bord. Ils

éclosent après deux ou trois se-

maines.

Mais, le pius important des

poissons qui fraient au printemps

est probablement l’achigan noir à

petite bouche. En conservation, on

est d’avis que, bien que l’achigan

noir soit à son plus combatif à l’é-

poque du frai, le pêcher à ce mo-

ment compromet sérieusement sa

continuité dans les eaux ainsi pê-

chées. Au Canada, l’achigan fraie

habituellement quand l’eau mar-

que entre 60 et 65 degrés F., ce qui

se produit généralement au dé-

but de juin. La frayère, adoptée

pour son fond graveleux et son

eau limpide, est parsemée de nids

très éloignés l'un de l’autre, car

l'achigan ne tolère alors aucun

voisin. À compter du moment où

le mâle nettoie un nid où la fe-

melle pourra déposer ses oeufs, il

devient batailleur, et chasse im-

pitoyablement tout ce qui passe à

sa portée. Un tel esprit le rend

merveilleux à pêcher, mais prive
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les oeufsde leur gardien naturel,

et les condamne impitoyablement.

De la linterdiction de pécher I'a-

chigan avant le 15 juin, c’est-à-

dire durant le frai.

En donnant ces renseignements,

la Fédération vise à populariser la

connaissance des moeurs de nos

poissons sportifs et même des au-

tres, pour donner à tous une meil-

leure compréhension du pourquoi

des restrictions sur la pêche, et en-

rôler ainsi pour la conservation et

la survivance de notre faune ter-

restre et aquatique l'appui de tous.

 

Un prêtre italien,
missionnaire
nouveau genre

 

Don Guido Visendaz, un prêtre

de 30 ans, ancien aumônier dans

l’armée italienne et ancien prison-

nier en Allemagne ,a créé dans le

village italien de Lanciano un

centre d’accueil modèle pour les

gamins que la guerre a chassés de

leurs foyers. Un article du numé-  

rro de mai de SELECTION raconte

de quelle façon Don Guido a’ su

transformer ces jeunes parias,

voués au vagabondage et au crime,

en honnêtes citoyens.

“Curieuse engeance, écrit l’au-

teur, que ces petits voyous, véri-

tables déchets que la guerre a lais-

sés sur son passage. Il y en avait

près d'un demi-million comme eux

en Italie. Illettrés, ne connaissant

ni Dieu ni maître, ils étaient sales,

pervers, immoraux. Personne ne

pouvait les sentir. Ils semblaient

ne posséder qu’une seule qualité:

la loyauté les uns envers les autres.

Ils erraient à travers la campagne

en bandes serrées, pillant tout ce

qu'ils pouvaient. Certains adultes,

profitant de leurs délits, s’enri-

chissaient en revendant les arti-

cles volés.”

La police de Lanciano avait cer-

né un groupe de ces jeunes gang-

sters et les avait enfermés dans

les écuries d’une caserne. Une

fois par jour, comme dans un jar-

din zoologique, on leur jetait leur

pâtée. Telle était la situation
 

Aujourd’hui, selon l'article de

SELECTION, les garcons du “Vil-

lage des Enfants” de Don Guido

ont une constitution, une banque,

un tribunal, élisent un maire et

nomment leurs gardes-magasins.
Leur village est une vraie démo-

cratie, sans favoritisme. Il s’est

agrandi bien au-delà de la piteuse
écurie au plancher recouvert de

paille, qui abritait les enfants à

l’arrivée de Don Guido. On y

trouve un atelier de menuiserie,

une échoppe de cordonnier, une

auberge, un garage, une forge et

un hôpital. Sous la direction de

professeurs bénévoles, les enfants

consacrent une moitié de la jour-

née à étudier et l’autre à appren-

dre un métier.

CEST REMARQUABLE
ce que Ia saveur du Café
Maxwell House est rehaus-
sée par le procédé spécial
de “Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
l’arome de chaque grain

 

quand Don Guido Visendaz arriva. | de café du mélange.
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banques supprimerait la concurrence
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Le monopole d'État des

et mettrait votre compte en

banque souslès yeux d’un
fonctionnairedel'État.

PAR VOTRE

7551058” comptes en banque

IL VOUS SEMBLE NORMALque votre banque garde -
* le secret au sujet de votre compte,et qu’il en soit de même

quant aux quelque sept millions de comptes de
dépôts dont les 3,385 succursales de banque ont
la garde au Canada.

Que vous fassiez un dépôtouunretrait, que vous
empruntiez ou qu’il s’agisse de toute autre opération de
banque, personne n’a besoindéle savoir, sauf
vous et votre banque.

Ce sontles relations d’affaires les plus confidentielles

Les dix banques à charte du Canada, qui désirent
. Vous servir en négociant vos chèques, en vous avançant
des fonds, en protégeant votre argent et de plusieurs
autres manières, se font concurrence. Vous savez

que vous pouvez toujours compter sur leur

discrétion et leur efficacité.

SAu 30 septembre 1948
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Un prélat belge est nommé

délégué apostolique au Japon

Le Saint Siège vient de désigner

comme Délégué Apostolique du

Japon Son Exc. Mgr Maximilien

de Furstenberg.

Né, le 28 octobre 1904, à Heer-

len au Limbourg Hollandais, Mgr

de Furstenberg est cependant de

nationalité berge et a passé son

enfance à Xhos-Tavier, dans le

diocèse de liège. Sa famille d’ori-

gine westphalienne s’est, en effet,

transférée en Belgique dès avant

1870. Il fit ses études gréco-latines

commeinterne au Collège des Bé-

nédictins à Maredsous. Après

avoir achevé son service militaire,

il décida de suivre la vacation ec-

clésiastique et arréta son choix

sur l’Archidiocèse de Malines. Il

fit ses études de philosophie à

Louvain, au Séminaire Léon XIII,

sa théologie à Rome à l'Université

Grégorienne, et reçut l’ordination

sacerdotale à Malines, le 9 août

PONTIFICALE
DRES D

-PROPAGATIO
LEA LCRIATFYLT
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1931, des mains de Son Em. le

Cardinal Van Roey.

Après avoir enseigné deux ans

les humanités au Collège Archié-

piscopal St Jean Berchmans, à

Anvers, il fut pendant 12 ans (de

1934 à 1946) professeur de litur-

gie au Grand Séminaire de Mali-

nes. Il était en même temps au-

mônier du Palais Royal lorsque,

en 1946, il fut transféré à Rome

pour y remplir les fonctions de

Recteur du Collège Pontifical Bel-

ge.

En Exc. Mgr de Furstenberg de-

vint Prélat Domestique de Sa

Sainteté le 13 mai 1947, et sera

bientôt consacré Archevêque ti-

tulaire de Palto. Il compte se

rndre à Tokyo au début de l’été.

Son Excellence, qui a une gran-

de facilité pour les langues et con-

nait le français, le flamand, l'alle-

mand, l’anglais et l’italien, se pro-

pese de s’adonner à l'étude du ja- “onais.“ Le Japon, avec 120,000 catholi-

 

 

La Banque de
Commerce - Une

ques sur une population totale de

80 millions d'habitants, est nu-

mériquement la plus petite de

toutes les Délégations Apostoli-
ques. Cependant, dans le Japon

d’après-guerre l'Eglise est appelée

à jouer un rôle de premier plan:

tout semble indiquer, en effet, que

l’élite du pays entend s'inspirer

de l'idéal chrétien pour assurer

l’avenir de la Patrie.

Atrocités vietminh au Tonkin

Le gros village chrétien de Lai-

té, au Vicariat Apostolique de

Bac Ninh, vient d’être le théâtre

d'événements tragiques. Le 3 fé-
vrier, les vietminh attaquèrent ie

village et firent un véritable car-

nage parmi les chrétiens, qui

avaient cherché refuge dans l’é-

glise: 30 morts, une centaine de

blessés, 300 prisonniers, tel est le

bilan de cette odieuse aggression.

Parmi les prisonniers se trouve le

curé de Lai-té, missionnaire âgé

et infirme, que les vietminh du-

rent emporter sur une civière. I

avait succédé, il y a quelques se-

maines à l’abbé. Bao. prêtre viet-

namien, fait prisonnier par les

vietminh le ler janvier.

Au cours de l’attaque de Lai-té,

les partisans franco-vietnamiens

se défendirent courageusement du

haut du clocher, où ils avaient

-herché refuge. Ne pouvant venir

. bout de leur résistence, les viet-

inh tentèrent, sans réussir, d’in-

cendier le clocher et finalement

prirent la fuite, sous la pression

ies partisans.

Le Vicaire Apostolique de Haip-

aong, Son Exc. Mgr Gomez de

santiago, qui a visité les blessés

se Tai-lé, parmi lesquels se trou-

vent des enfants de 4 à 10 ans, n’a

pu retenir ses larmes devant un

   
M. Gordon R. Ball, gérant-général de la Banque de Montréal,

plein de belle humeur, lors du Congrès 4H de 1948. A l'occasion de la

“semaine 4H", il vient d'adresser un message aux 7,000 membres des

Clubs 4H dans toutes les parties de la Province, et il se fait à l’avance

un fête d'assister au Congrès de 1949, à Montréal, en août prochain,

 

EI)
><

 

Tradition de Famille

D. grand-papa au petit-fils,
la tradition de traiter avec 3 VISITEZ
la Banque Canadienne de
Commerce s’est transmise dans + NEW-YORK
un grand nombre de familles,
Depuis la fondation de la Ban-
que en 1867, la valeur du
SERVICE DE LA BANQUE DE
COMMERCE a été reconnue
par chaque génération. Un bon
service est une tradition de
cette Banque. Votre famille aussi
appréciera le service courtois

tel spectacle.
 

  
 

 

( Douréconomiser)
{ dans la construction

Suivez ces conseils Evitez ceci _

Il y a encore quelques places

avec des groupes organisés,

pour visiter la ville de New-      York, à l'occasion de Pâques.

Veuilez nous consulter pour

plus amples détails.

L
a   et efficace disponible dans les |

succursales de la Banque Cana-
dienne de Commerce, dont le
nombre dépasse 500.

J. A. TOURVILLE
AGENT
     942, rue St-Pierre )
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Les côtés peu connus de la culture physique

 

par N. Kebedgy,
instructeur à la Palestre Nationale

 

ces physique”, “entraine-
ment”: autant de sy-
nonymes pour la majori-

té des gens!

4 UL TURE Physique”,
0 “gymnastique”, “exerci-

Sans entrer dans des détails
” philologues et affirmer, avec cer-

tains linguistes éminents, qu’il
n'y a pas de synonymes parfaits,
c'est-à-dire qu’aucun mot ne peut

avoir exactement le même sens
qu'un autre, il faut bien reconnai-
tre qu'entre les quatre termes
énoncées plus haut, il y a une aus-
si grande différence qu'entre le
hockey et le baseball!
Toutes ces choses se rapportent

a des mouvements du corps faits
dans le but d'améliorer la sou-
plesse, la résistance ou l’habilité
physique, mais c’est là leur seul
point commun.
Ceci vous semble un peu con-

fus et vous pensez peut-être que
tous les exercices sont comme
bonnet blanc et blanc bonnet?
Alors passons rapidement en re-
vue ces différentes formes de
mouvements que vous connaissez.
“Exercices physiques”, d’abord,
représente le terme le plus géné-
ral. Il s’oppose aux exercices de
l'esprit, comme les exercices de
mémoire ou autres, et indique
clairement qu’il s’agit d'exercices,
de mouvements volontaires et dé-
finis mettant en jeu une ou plu-
sieurs parties du corps humain. Le
but de ces exercices n’est pas dé-
fini; ceux-ci peuvent donc être
faits aussi bien dans un but spor-
tif, sanitaire ou purement récréa-
tif.

“Entraînement” représente déjà
un but dans les exercices. Il s’a-
git de faire des mouvements en
vue d’entraîner le corps contre la
fatigue, contre l’usure, contre la
maladie ou contre les microbes. Il
s'agit, en somme, d’aguerrir le
corps contre tout ce qui peut l'af-
faiblir. L'entraînement peut donc
avoir un sens médical aussi bien
que sportif, en plus du sens figuré
ordinaire qui évoque simplement
l'idée d’initier quelqu’un à faire
quelque chose. (Entrainer un
apprenti).
“Gymnastique” est plus com-

plexe. À l’origine, chez les Grecs
qui nous ont donné le mot, on ap-
pelait gymnastique tout ce qui
concernait les soins donnés au
corps, aussi bien les exercices que
les soins d’hygiéne. Puis, peu à
peu, le sens s’est restreint aux
exercices classiques qui étaient à
la base des Jeux Olympiques: Le
saut, le grimper, le lancement du
disque et du javelot, le pugilat,
la lutte, la course à pied. :
Au cours des siécles, les Jeux

Olympiques étant tombés en dé-
suétude et ayant été remplacés
par des exercices d’utilité plus di-
rectement militaire, la gymnastit
que a perdu son sens étendu et
s'est restreinte à la pratique des
exercices en “gymnase”, c'est-à-
dire des exercices encore en vue
d'entraîner le corps, mais consis-
tant surtout en des figures déter-
minées, exécutées soit à mains li-
hres, soit aux appareils (anneaux,
trapéze, barres parallèles, barre
fixe, cheval d’arçon, etc.)
De ces figures, plus ou moins

acrobatiques, est née la gymnas-
tique moderne, véritable sport ré-
ft par ses lois, ses règlements, ses
trues d’entraînement.

Par leur difficulté d’exécütion,
par la précision de leurs positions,
ainsi que par les acrobaties qu’el-
les comportent, les figures de 

Bymnastique tiennent donc beau-
coup plus de la performance que
de l'entraînement proprement dit.
Le gymnaste étant devenu un

spécialiste, rien d’étonnant à ce
qu’il ait cherché, pour arriver à
accomplir ses prousses, une for-
me d'entrainement une série d'ex-
ercices plus particulièrement adap-
tés aux groupes musculaires dont
il a le plus besoin, à savoir: ses
bras et son dos. Ces exercices
d'assouplissement et de renforce-
ment, appelés “préliminaires de
&ymnastique” visent donc à un
entraînement purement spéciali-
sé et non à un développement gé-
néral et symétrique du corps.
Observez un gymnaste qui n’a

Jamais pratiqué d'autres exercices
que ceux inhérents à son sport;
vous remarquerez qu’à côté d'é-
paules et de bras puissants, d’un
dos en général solide et souple,
ses jambes sont comparativement
gréles et ses muscles abdominaux
insuffisamment développés. C’est
naturel, puisque pour cinquante
efforts assez violents des bras et du
tronc, (p. ex. les rétablissements
aux appareils), le gymnaste ne se
sent à peine qu’une fois de ses
jambes. Et encore est-ce rarement
en force, mais le plus souvent pour
retomber au sol après une culbute
ou un exercice d’équilibre.
Comme presque tous les sports,

la gymnastique stend donc à une
trop grande localisation de l’exer-
cice, à l’hypertrophie de certains
muscles au détrimeni d’autres.
Remarquez bien que ceci ne

veut pas dire que la gymnastique
soit mauvaise, pas plus qu'aucun
autre sport! Les figures de gym-
nastique, au contraire, dévelop-
‘pent plus d'habileté physique, de
courage, de sens de l'équilibre et
de coordination que la majorité
des autres sports, mais la route
pour arriver à les exécuter cor-
rectement, sans danger, est lon-
gue et semée d'embûches. Certains
se sont entraînés pendant des an-
nées sans jamais parvenir à les
maîtriser, car ne devient pas gym-
naste qui veut! Il faut pratiquer
la même figure pendant de lon-
gues heures, d’une certaine ma-
-nière et pas d’une autre, autre-
ment dit s’efforcer d’entrer dans
un cadre défini. Si le cadre va a
l’apprenti gymnaste, c’est-à-dire
s’il a des dispositions naturelles, il
progressera et parviendra un
certain degré d’habilité, sinon, s’il
n’a pas le sens du style, par exem-
ple, qui s’acquiert beaucoup plus
difficilement que celui de l'acroba-
tie en elle-même, il ne parviendra
jamais à exécuter et finir une f-
gure proprement. Tout son en-
trainement ne lui aura servi qu’à
se dégoûter de lui-même et à se
croire mal bâti ou inférieur.
La gymnastique ne représente

donc pas un entraînement géné-
ral du corps qui permet à un jeu-
ne de se développer au moment
de sa croissance, de lutter contre
les mauvaises attitudes prises à
l’école (les cas sont très fréquents
de gymnastes qui se tiennent très
mal!) ou à un adulte de s'assou-
nlir, de développer à leur maxi-
mum tous ses muscles ou simple-

ment de renforcer sa santé. C’est
un sport hautement spécialisé dont

n ne peut tirer un réel profit que

si l'on a déjà subi un très fort en-
trainement préalable.
Venons-en enfin a la “Culture

Physique”! Ici nous n'avons plus

un sport, plus un cadre auquel il

faut s'adapter. Plus de distance à

parçourir ou de hauteur à sauter,

plus de temps à battre, plus.d’é-

quilibre a tenir, de pirouette a

 

ça ne va pas bien—
l'annuaire classifie-
un électricien !
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La coupe Seagram

a

Prix du vainqueur dans l’om-

nium canadien le principal

tournoi de golf du pays —, la

Coupe d’Or Seagram est censée

être à la fois le plus riche et le

plus artistique de tous les trophées

sportifs du Canada; mais, par mal-
heur pour nos professionnels, elle

a dû passer presque toute son

existence à l'étranger.

Le jour viendra sans doute où

un golfeur canadien remportera la

palme dans cette grande épreuve

sportive, mais cela n’est pas ar-

rivé une seule fois depuis la créa-

tion de la Coupe d’Or. Cette fa-

meuse pièce d'orfêèvrerie et les

$10,000 de prix que ses donateurs

y ont attachés, seront en jeu cette

année du 22 au 25 juin sur le

parcours Saint-Georges de Toron-

to où plusieurs des meilleurs gol-

feurs du monde les disputeront

encore aux professionnels de no-

tre pays.

 

maîtriser, plus de points à mar-
quer !
La base sur laquelle on travail-

le, ce n’est pas une performance
déterminée à réaliser, c’est vous,
c’est votre corps, votre anatomie,
votre physiologie.
Que vous soyez maigre ou gras,

petit ou grand, jeune ou âgé, que
votre santé soit parfaite ou qu’elle
ne le soit pas, il y a toujours une
culture physique pour vous.

La sélection des exercices, leur
rythme, leur cadence, leur pro-
gression, leur difficulté ainsi que
la résistance croissante offerte aux
muscles pendant leur travail sont
autant de facteurs dont l'instruc-
teur tient compte pour adapter
les mouvements à vos besoins,
pour vous renforcer et vous dé-
velopper aussi bien que pour cor-
riger vos points faibles.

En d'autres termes, on vou:

prend tel que vous êtes et l’on ne
cherche pas à vous astreindre à
faire un exercice pour lui-même
comme c'est le cas en gymnas-

tique. Ce que la culture physique

cherche à vous donner, c’est le
parfait fonctionnement de vos or-
ganes, le pleih développement de
vos muscles, ainsi que toute la
souplesse, la résistance et la santé
que votre corps est capable d’a-
voir.

L'hérédité, la croissance et le
genre de vie ayant une influence
inévitable sur le développement
physique, il est évident que lacul-
ture physique, pour être parfaite-
ment adaptée aux besoins de cha-
cun, devra tenir compte de ces
facteurs. Cela ne veut pas dire,
cependant, qu’elle sera nécessai-
rement contrecarrée par ce que la
Nature a fait, en bien ou en mal.
“’Pe) qui se croit frêle ou maigre
par hérédité pourra fort bien, par
une culture physique appropriée
se remplumer assez rapidement et

suppléer à la fragilité apparente
de son squelette en se construisant
des muscles solides. Tel autre qui]

se croit gros “parce que tout le

monde est gros dans sa famille”,

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie =
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

‘1212, St-Olivjer Tél. 398
Trois-Rivières   

devra se dire que l'obésité n’est
pas un fardeau dont on ne peut se
débarrasser. Il suffit de mettre au
point son régime alimentaire (c’est
généralement cela que les gras
aiment le moins!). de surveiller
son système glandülaire er de pra-
tiquer régulièrement une culture
physique adéquate. À ce régime-
là, il n’y a pas un gras qui ne
nuisse arriver à son poids normal.
Et c'est la même chose pour une
foule d'autre troubles ou insuffi-
sances physiques.
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ISi vous êtes faibles,
- Nerveux, sans entrain
Retrouvez vitailté, vigueur, énergie

Ne plus do 1 to, dé i
nerveuse, Guts À la pauvreté du sang. Tréveliles-vous
frais et dispos, soyez plein d'entrain toute In Journée,
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stimuie ot renforc't, améliore l'appétit et In digos-
tion, Coûto peu, Nouveau format d'asent seulement
600. lénsayez aussl los comprimés-toniques Ostrex
vour recouvrer vigueur, entrain, vitalité, À partir
d'aujourd'hui, Toutes pharmartes,
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LE PRIX D’HÉROÏSME

DOW
EST DECERNE A

| VIVIAN HARPER,
de Hodgson, Man.,

qui prévient une tragédie alors que
sa demeure est incendiée
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UNE BRAVE FILLETTE SAUVE
SES FRÈRES ET SOEURS
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BOITE METALLIQUE A BIERE
NOUVELLE AU CANADA
 

  
  
  

   

  

  

 

  

 

  

  

       

L’incendie venait 3 peine d'.
clater que Vivian, âgée de 13 ans,
réalise que la vie de ses 6 ‘-ères
et soeurs dépend d'elle. Flle
essaie d'éteindre le feu, mais elle
‘est bientôt forcée d’abandonner
la maison en flammes,et se dirige
avec ses frères et soeurs, vers la
ferme voisine.

Portant dans ses bras deux des
enfants, elle tombe, épuisée . . ,
et dit aux autres de continuer,
Quand le fermier voisin arrive,
il recueille la courageuse Vivian
et son précieux fardeau,
La courageuse fillette a sauvé

6 jeunes vies, et nous sommes
heureux de lui présenter le
Prix d’Héroïsme Dow.  

   
 

        
1. Incapable d’éteindre le feu, Vivian quitte la mai-
son, et tente de se rendre avec ses frères et soeurs;
à la ferme voisine, plus d’un mille plus loin.
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2. Ayant fait péniblement un demi-mille, elle s’affaisse
dans la neige. Gardant les deux plus jeunes avec elle,
elle ordonne aux autres de continuer, 

   

La boîte métallique à bière, de 12 onces, à dessus plat, sous la

marque de commerce “Keglined”, d'une si grand popularité aux

Etats-Unis depuis son introduction il y a près de 16 ans, est main-

tenant fabriquée pour la première fois au Canada, à la fabrique de

l'American Can Company à Montréal. Le jeune homme qu’on voit
dans la photographie ci-haut, montre la bonne méthode d'ouvrir ce
contenant au moyen de l'ouvre-boite rapide et facile, conçu
spécialement pour ouvrir les boites de bière et de jus en conserve.

    

 

 

préserver l’éminence de Ja person-

ne. . . Le christianisme et l’hellé-

nisme sont devenus les éléments

fondamentaux de la civilisation

occidentale.

Actualité de

l'Occident

 

NATIONAL BREWERIES LIMITED

LE PRIX DOW. est une citation faite aux actes de courage
extraordinaire et se présente sous laforme tangible d'une Obligation
d'Epargne du Canada de $100, en expression de gratitude. Le
Comité du Prix Dow, composé des éditeurs des quotidiens impor-

 pr & h —

3. À l'arrivée du fermier, Vivian est incapable dese
tenir debout. Il l'emmène chez lui avec les deux tants du Canada, accorde les prix d'héroisme d'après les recom-
enfants, puis on transporte Vivian À l’hôpital. mandations d'une agence de nouvelles ds réputation nationals.

LA BRASSERIE DOW - MONTREAL nav
SYNTONISEZ L'ÉMISSION DU PRIX DOW, JEUDI — 8h.30 P.M.

 

Que l'esprit méditerranéen ait

franchi l’Atlantique et que les;

Etats-Unis soient aujourd’hui liés

à la notion d'Occident de manière

spectaculaire étonne l’opinion et,

parfois, l'irrite, alors qu’il n’y a

L'actualité est à l'Occident, ain-

si que l’affirme M. Raymond Las

Vergnas, dans un magistral article

des NOUVELLES LITTERAIRES.

 La radio, les journaux, les revues

l’ont imposé et l’on en est venu à

l’accepter machinalement sans

s’interroger sur son contenu spiri-

tuel et intellectuel.

Il semble bien, poursuit M. Las

Vergnas, que la notion d'Occident
se soit fondée sur la découverte,

l'élargissement et la sauvegarde  
rien là que l'effet d’un chemine-

ment naturel des choses. Il n’y a

pas iieu, comme on le fait souvent,

de se demander si l’Amérique sau-

ve ou menace l’Occident. Elle est

l'Occident. Elle l’est parce qu’elle

fut la fille de l’Europe et qu’elle

reste la mère virtuelle de milliers

d’Européens. Le surprenant dans  une race sélectionnée l'impossnt à

l’Univers. Elle est le résultzt du

brassage d’apports composites ve-

nus pour les huit dixièmes de la

vieille Europe. La notion d’Occi-

dent représentée par les U.S.A.

n’est pas un monopole racial. Elle

est une communion interracia.e,

 

LES MARIS, APPROU-
VENTTOUJOURSle café.
quand c’est du Maxwell
House. Ils en raffolent
parce que la ‘“Torréfac-
tion Radiante” de ce mer-

de la notion d’individu. L'Esprit |la civilisation américaine est |librement consentie dans un cli- veilleux mélange de bonsd’Athénes, puis l'esprit chrétien se qu'elle n'est pas américaine. Elle |mat spirituel d'idéal social et -hi-.| cafés enfait ressortir toutsont superposés pour affirmer et |n’est pas un produit fabriqué par

|
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 OUI, PROFESSEUR, LA PÊCHE À LA TRUITE           

  

     
  

   

: EH BIEN! ÇA L'EMPORTE EN EFFET, ET.TANTNDE LAC À TOUJOURS ÉTÉ EXCELLENTE , ET,
IC] ET JE CROIS QU'ELLE SERAIT ENCORE SÉNOMENESEs QUE CE LAC NE SERAMEILLEURE S'IL N'Y AVAIT PAS TANT . 2. PAS POLLUÉ, ON ¥

  

  AQUATIQUES, PAS  D'ÉCUME VERTE DANS L'EAU

 

  
    

   

 

®

 

  
     
      

 

   

 

Entre la mousse verte des s
taire. Celle-ci se mainti
pure et en observant les
l'équilibre de la nature

AU CONTRAIRE,MON VIEUX, CETTE
ÉCUMEEST FORMÉE DE SPYROGYRES
DONT LE PLANCTON SE NOURRIT. IL

SUFFIT DE JETER UN COUP D'OEIL
SUR CES DEUX PLAQUES POUR

VOIR L'IMPORTANCE DE
CETTE MOUSSE POUR NOTRE

 

    

       
= it. RENPr RRAxX SRANDE© ENEl Arie.

ok i
gt|= Ata
IEEE  

et

pyrogyres etlatruite de lac adulteIl existe une chaîne alimen-
endra tant que l’eau ne sera ni souillée ni boueuse. En gardant l’eau

restrictions sur les caplures, vous pouvez contribuer à maintenir
assurer indéfiniment de bonnes pêches sportives et commerciales,
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TROUVERA BEAUCOUP
DE PLANCTON, DE QUOI
NOURRIR DE NOMBREUX
POISSONS,QUI FOURNIRONT
UNE BONNE PECHE.
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JEUDI, 5 MAI 1949s

Le pacte de l'Atlantique-nord

est un instrumentde paix!

 

Ainsi s'exprime M. Hughes Lapointe, Adjoint du Secré-
taire d'État aux affaires Extérieures, au cours d'une cau-
serie devant les membres

Jeudi soir dernier, 28 avril, les

membres du Club Rotary de La

Tuque et leurs invités avaient le
plaisir de recevoir, comme confé-

rencier, un Canadien-Français qui,
malgré son jeune âge, a déjà dé-

montré qu’il possédait l'étoffe

voulue pour faire honneur à son
pays et à sa race.

M. HUGHES LAPOINTE

Fils du regretté le T. H. Ernest

Lapointe, Hughes Lapointe vit le

jour à Rivière-du-Loup en 1911.

En 1935, il était licencié en droit

de l’Université Laval et admis au

barreau de la Province de Qué-

bec. M. Lapointe est député de

Lotbinière aux Communes depuis

1940. En septembre 1945, il fut

nommé adjoint parlementaire du

ministre de la défense nationale.

En septembre 1948, il faisait par-
tie de la délégation canadienne à

l’Assemblée Générale des Nations-

Unies à Paris. En janvier 1949, il

fut nommé adjoint parlementaire

du Secrétaire d’Etat aux Affaires

Extérieures, sous l’Honorable L.

B. Pearson. Enrôlé dans l’Armée

Canadienne en 1940, il a pris part

à l'invasion de l’Europe avec le

régiment de la Chaudière. Il fut

démobilisé en juillet 1945 avec le

grade de Lieutenant-Colonel. Le

gouvernement français lui a dé-

cerné la Croix de Guerre pour le

rôle qu’il a joué dans la campagne

de Normandie.

Ce souper hebdomadaire du Ro-

tary était présidé par Maître

Georges Roy. Le conférencier zut

présenté par M. Lucien Filion et

remercié par M, J. A. Barraclough.

Voici quelques extraits de la

magistrale causerie pronuncée pat

Monsieur Hughes Lapointe:

“Je ne veux pas, messieurs, po-

ser devant vous en expert en

questions internationales, je veux

simplement, dit M. Lapointe, pein-

dre quel rôle doit jouer notre pays

dans les affaires internationales.
Je crois que le rôle du Canada dé-
pend en grande partie de la gran-
de collaboration, la bonne coopé-

ration, l’étude et l'intérêt suivi de

tous les citoyens canadiens. Il fut
un temps où le rôle dépendait de

la force des armes et des réserves

d'or, et que la guerre était un ins-
trument normal de politique in-

ternationale, Vous aviez là à peu
près la somme de tous les princi-

pes pour déterminer la politique
d'un pays. Pour nous qui f’avions
commencé à atteindre notre ma-
turité qu'après la première guer-
re, lors de la signature du traité
de Versailles, alors que le Canada
signait en son propre nom ce trai-
té, nous ne réalisions pas encore
toutes les situations a travers les-

quelles passait notre pays, et ce

n’est qu’en 1929 lors, du Statut-de
Westminister que l'identité consti-
tutionnelle du Canada comme'na-

du Rotary de La Tuque.

sance importante et comme telle,
nous avons le devoir de nous oc-
cuper .de problémes qui touchent
nos relations avec les autres pays.
Nous avons tous intérêt à ce que
la paix et la sécurité règnent dans
le monde. Nous ne pouvons plus

vivre isolés comme dans un vase
clos et penser que les événements
qui peuvent arriver en Europe ou

ailleurs n’auront jamais de réper-
cussion sur l’économie de notre

pays. Notre peuple ne recherche

pas la guerre. ll est résolu plus

qu'aucune autre nation à recher-

cher les conditions qui écarteront
les conflits. Depuis la dernière
guerre un grand mouvement de

libération a soufflé sur le monde:
»n croyait avoir trouvé la paix et

ne plus connaître le massacre des

peuples, la dislocation des famil-
les, la cruauté des camps de con-

centration; on croyait que les bud-

sets d'Etats ne seraient plus con-
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sacrés pour une bonne part à des
fins de guerre mais plutôt à des
fins de paix, plutôt à des mesures

de sécürité sociale et de progrès
économiques. En 1945, les Chefs

de 45 nations réunis à San Fran-

cisco formaient l'Organisation des

Nations Unies (ONU). Sans dou-

te les grandes puissances avaient

vraiment voulu et veulent encore

collaborer à l’établissement de la

paix mais cependant on s’est aper-

çu que l’Union Soviétique voulait

profiter abusivement de l’après-

guerre. Elle a étendu sa domina-

tion sur maints pays qui sont de-

venus les esclaves de sa politique.

Vous connaissez le sort des nations

de l’Est qui subissent la domina-

tion de Moscou, qui a cherché à

consolider son empire en signant

avec chacun de ses satellites des

traités soi-disant d'amitié, d'assis-

tance économique et d’entr’aide

militaire. Sa manière est fort

semblable à celle d’Hitler. Par le

traité de l’Atlantique-Nord, nous

croyons qu'aucune nation ne pour-

ra prendre l’initiative de déclarer

la guerre sans être convaincue

qu’elle peut la gagner cette guer-

re. En cas de conflit, le Canada

aura alors à décider s’il doit y 

prendre part ou non. Le Canada

et les Etats-Unis sont ceux qui
mèneront la décision qui pourra

être prise contre l’agresseur, Et

contrairement à ce que disent les

Soviets, le pacte de l’Atlantique

n’est pas un traité de lignes de dé-

fense ni un traité économique,

c'est un INSTRUMENT DE PAIX.

Les nations qui l’ont signé l’ont

fait dans le seul but d’y maintenir

la paix et de travailler ensemble

contre toute agression. Le pacte

de l’Atlantique est un mur aux
néfastes ambitions soviétiques, un

mur qui nous protège, nous Cana-

diens, car les distances aujourd’hui

ne sont plus des empéchements de

guerre. Une attitude de neutralité

dans un conflit avee les Soviets

serait incompatible avec nos con-

victions chrétiennes, car une vic-

toire du communisme soviétique

qui n’admet pas de compromis,

exigerait une domination complè-

te des citoyens à l'Etat. Ni le Ca-

nada ni ses alliés deviendront ja-

mais responsables d’une autre

guerre, mais nous ne pouvons pas
ignorer les actes posés par l’Union

Soviétique dans le passé.

Nous sommes le 3ème plus

grand pays économique du monde,  

et le tiers de nos ressources pro-.

viennent de nos exportations, et

naturellement sans ces: exporta-

tions nous serions placés en face

de la banqueroute qui se présen-
terait plus tôt qu’on le pense, et

si le communisme devenait victo-

rieux, il n'y a pas de doute que

nos exportations seraient totale-

ment ruinées. Par le pacte de
l'Atlantique le Canada défend non

seulement sa peau mais Ja base de

son économie.

Le Canada est rendu à sa matu-
rité et arrive à un point où les ci-

toyens canadiens veulent assumer

leurs responsabilités comme béné-

ficier des avantages que le pacte

peut leur apporter.”

MOUILLAGE
DE LIT VITEMENT

REPRIME
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Fraitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant ug
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrives aujourd'hui, incluan
be, pour traitement d'oasai à Vanderh
& Co. Limited, Casier 247, Dept.  18N
Windsor, Ont
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MON CAMION DOIT SE PRETER
A DES FINS TRES VARIÉES!

Il n’est pas étonnant que ce Pickup F-47 Ford
soit affecté par les camionneurs à «n plus grand
nombre de travaux très variés—et à leur entière
satisfaction. Il représente, en outre, une triple
économie defrais d’essence,d'huileet d'entretien.

 

 

 

n’est
Docilité parfaite

CHIC ET ECONOMIE—C'EST MA DEVISE!
L'apparence élégante du fourgon tôlé F-47 Ford
a une précieuse valeur publicitaire pour tout
commerce—et la modicité de ses frais d'emploi

pas pour déplaire à ceux qui l'utilisent!
ans les rues étroites et la

circulation la plus encombrée,
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MON CAMION DOIT M'ÊTRE UTILE
\ EN TOUTES CIRCONSTANCES!

 

a des douzaines de tâches diverses que le 7%Il
“châssis-et-cabine” F-135 Ford exécutera mieux

durable, ses frais
‘emploi sont plus modiques, et on peut l'affec-

ter à un plus grand nom

ue tout autre camion. Plus

re de travaux.
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EST MON PREMIER SOUCI!

breux sont les op
évolu sur le camion F-155

commode à
exceptionaellement économique.

MON,CAMION DOIT RÉSISTER
A UN USAGE SOUVENT ABUSIFI

Le modèle F-155 Ford est le préféré de ceux qui
doivent exécuter de très rudes besognes. Le sur-
croît de robustesse de son essieu AV,

AR, de son armature, des joints universels
et du vilebrequin assure une plus longue durée

= utile et diminue les frais d'emploi.

LE POTENTIEL DE CONTENANCE =

S'il s'agit de charges volumineuses, nom-
rateurs qui jettent leur

empatte-
ment long. Plus forte contenance .. . plus

charger et décharger . . . et

de son

   

 

tion fut mise sous une forme sta-

tutaire. Notre situation a bien. CONSULTEZ: LE :DEPOSITAIRE REGIONAL DES CAMIONS FORD
changé depuis ces 25 derniéres or ne vo
années, alors que le rôle du Ca- ; 4
nada est.déyentyceluisdiuneçpuls-.  



 

 
 LE BIEN PUBLIC
 PAGE HUIT "

Louise Roy et Jean-Pierre Comeau sont
les gagnants de ‘’Nos Futures étoiles”

LP J : é

   iver iis La Le

Louise Roy, soprano dramatique de Saint-Boniface, au Manitoba,

et Jean-Pierre Comeau, basse chantante de Granby, Québec, ont été

proclamés gaganants du concours national “Nos Futures étoiles” dif-

fusé depuis octobre dernier par le réseau frangais de Radio-Canada.

Au cours d’une grande émission de gala qui réunissait nombre

de personnalités du monde artistique, le directeur-général de Radio-

Canada, M. Augustin Frigon, a remis une bourse de $500 à chacun des

deux lauréats.

Mile Roy et M. Comeau faisaient partie des 12 semi-finalistes

choisis parmi le groupe des 44 concurrents qui ont été entendus au

cours de la série. Rappelons qu’il y a deux semaines, Mlle Roy rem-

portait le premier prix d’un concours analogue diffusé également par

Radio-Canada, “Singing Stars of Tomorrow”.

avait décroché le second prix.

Il y a deux ans, elle

 

Histoire du

feuilleton
 

C’est sous le Consulat et avec

l'abbé Geoffroy que naquit le

feuilleton. Jusque-là les notices

littéraires étaient insérées dans le

corps du journal. En installant sa

critique dramatique au “‘rez-de-

chaussée” du JOURNAL DES DE-

BATS, Geoffroy attira par cette

nouveauté l'attention des lecteurs.

Tous les journaux voulurent avoir

le leur, et la vogue du feuilleton

devint telle, que le journal sem-

blait vide le jour où il manquait;

on combla le vide par le roman-

feuilleton, rendu illustre par la

verve ou l'intention dramatique

d'Eugène Suë, d'Alexandre Dumas

et de leurs successeurs: Ponson du

Terrail, Xavier de Montépin, Emi-

le Richebourg, Faul Saunière, Ju-

les Mary, etc. .. Le roman-feuil-

leton qui amuse et retient le lec-

teur, joue un grand rôle surtout

dans la presse populaire. (Nou-

veau Larousse universel).

Corporation de la
Cité des Trois-Rivières

EN
>
Avis

Est par le présent donné
que le conseil de la cité des
Trois-Rivières à sa séance du
2 mai 1949 a passé un règle-
ment intitulé: “No 13-AAZ-
16, Règlement amendant le
règlement No 13 des places
publiques et des rues, en ce
qui a trait à L'élargissement de
la rue Royale, depuis le Bou-
levard Laviolette jusqu’à la
rue Laurier” lequel règlement
deviendra en vigueur quinze
jours après sa publication sui-
vant la loi. ;Ç

Ledit règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l’Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.

Hôtel de ville,
Trois-Rivières, le 3 mai1949

(signé) Georges Beaumier,
Greffier.

(signé) Arthur Rousseau,
Maire.
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Est par le présent donné
que le conseil de la cité des
Trois-Riviéres a sa séance du
2 mai 1949 a passé un règle-
ment intitulé: “No 19-F, Rè-
glement amendant le règle-
ment No 19 des cochers et
charretiers, en ce qui a trait
aux activités des conducteurs
de taxis et au stationnement
sur un certain terrain du
C.P.R. des automobiles desser-
vant la gare” lequel régle-
ment deviendra en vigueur
quinze jours après sa publica-
tion suivant la loi.
Ledit règlement est actuel-

lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l’Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel deville,
Trois-Rivières, le 3 mai 1949

(signé) Georges Beaumier,
Greffier.

(signé) Arthur Rousseau,
Maire.

  

Canada, Province de Québec,

district des Trois-Rivières, Cour

Supérieure, No 9798. Dame Mar-

guerite Boutet, de la Cité du Cap

de la Madeleine, épouse commune

en biens d’Albert Leboeuf, de-

manderesse, vs Albert Leboeuf, de

la dite Cité du Cap-de-la-Made-

leine, défendeur. .

Une action en séparation de
biens a été instituée en cette cau-
se le 8 juillet 1949,

‘Trois-Rivières, le 2 avril 1949.
Le Procureur de la demanderesse,

J. A, Cambray
 

 

Téléphone 666

Arthur-Béliveau
C.R.

Avocat et Procureur

 

42,rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.    

Deux nouvelles
brochures de l’A.P.l.

 

L'Association professionnelle des

Industriels vient de publier deux

brochures dans la série des “Edi-

tions de l’A.P.1.’. Cette associa-

tion en est à sa troisième brochure

depuis janvier. Et elle en présen-

tera bientôt une quatrième. L’A.

P.I. est consciente de sa mission

de représenter le patronat chré-

tien, de l’orienter et de le défen-

dre au besoin. C’est la raison de

ses publications, comme de toutes

ses activités d’ailleurs.

Les deux nouvelles brochures

que nous présentons sont:

“Le rôle social et administratif

du patron”, par M. Wilfrid Gi-

rouard, vice-président de l’A.P.I.

et vice-président exécutif de Vol-

cano, Limitée;

“Le patron est-il encore maitre

dans sa maison?”, par M. Jean-

Louis Héon, un des administra-

teurs de l’A.P.I., président de La

Salle Tricot, Limitée.

On peut se procurer ces publi-

cations à l’Association profession-

nelle des Industriels, 743, rue de la

Montagne, Montréal.

Prix: $0.25 l'unité;

cent.

$15.00 le

Corporation de la
Cité des Trois-Rivières
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Est par le présent donné
que le conseil de la cité des
Trois-Rivières à sa séance du
2 mai 1949 a passé un règle-
ment intitulé: “No 13-AAZ-
17, Règlement amendant le
règlement No 13 des places
publiques et des rues, en ce
qui a trait à la circulation sur
certaines rues” lequel règle-
ment deviendra en vigueur
quinze jours après sa publica-
tion suivant la loi.
Ledit règlement est actuel-

lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l'Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.

Hôtel de ville,
Trois-Rivières, le 3 mai 1949

(signé) Georges Beaumier,
Greffier.

(signé) Arthur Rousseau,
Maire.

“ JEUDI; 5--MAI 1949

       

  

     

Film unique au monde au Cinéma

de

Paris

I © 5 4 { :
  
, Maurice Escande et Mélène Perdrière dans une scène du film ex.

traordinaire “D'HOMME À HOMMES”, un film unique au monde, qui
prendra l'affiche samedi au Cinéma de Paris.

  ; wa .

Y J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.
Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

 

EDIFICE AMEAU

jme
TROIS-RIVIERES 
  
 

$45 A GAGNER "CHAQUE MOIS”
Procurez-vous les

‘Mots Croisés Concours’’

(Seulement $0.20 l’exemplaire)

En vente dans les dépôts de journaux, ou adressez $0.20 à :

“Mots Croisés Concours”, 1139, Z2ième Avenue, Québec

, LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d’Assurance-Vie

  
  

Trudel & Guillet
J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Notaires

+

Argent à prêter. Rôgle-

ment de falllites et de

LJ successions. Examens de

titres. Difficultés com-

hz merclales. Collection,Roland Paillé Jog
Gérant de District

Bureau: 306 Radisson
187 Radisson, .adlsson Tél. 388 Tél.: 491 Trois-Rivières

Trois-Rivières.        
 
 

IL NE POUVAIT

DORMIR QUE DANS

SA CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi: du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

Eneffet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris
avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-

© tion et procure un sommeil
calme.

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE
HOULE
A votre service

  

 

  

Vis-a-vis le Bureau de Poste.

’ 1856, Notre-Dame Tél: 57
Trois-Rivières      
 

NOUVEAUTES

PRINTANIERES
Le meilleur endroit pour bien
se chausser.. .

 
* Des primeurs © 0 ©

* Haute qualité © © ©
** Ajustement parfait © © ©

* Prix défiant toute compétition € © ©

Les plus récentes nouveautés en fait de chaus-
sures pour dames, messieurs et enfants. Sont en
magasin chez J. À. Gosselin. Vous serez enchäntés
d'y faire votre choix.

J. A: GOSSELIN
Orthopédiste technigien

gradué
  

   

& Prix convenant à toutes> 43

les bourses. Ÿ

 

+

1392, rueHart = | Tel: 587
;

‘Trois-Rivières.  


